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Une con'férence réunissait, avant
hier,' les Amis de l'Université, gros

. sis d'un import.ant public, autour de 
:\1. le Doyten Audollent, cq.ui a déve

- loppé 4a question si controversée de 
; Glozel. 
i Peut-on dire que M. Audollent 
t soit glozélien. C'est assurément beau-

coup avancer si l'on sous-entend par 
r là une conviction aveug1e ou un à 

priorisme délibéré - M. 'le Doyen 
de la Faculté des lettres est profes
seur d'histoire et il garde l'attitude 
d'un historien sachant contrôler les 
témoignages et sa conférence a été, 
au premier chef, un exposé, critique 
lumineux de la position prise par 
les antiglozélicns. Il a su faire œu
vre d'histo'fien, aussi bien dans l'ex
posé des circonstances et dans le 
récit d~s querelles scicnti'liques, tque 
dans 'la prudente conclusion de son 
exposé. 

On connaît 'Ia genèse de Glozel. i 

Un paysan, M. Fra'din, labourant son 
champ, trouve, il y a quatre ans, 
sous le soc d,e sa charrue des objets 
singuliers qu'il recueilile et transpor
te chez lui. Qu'on veuille bien noter 
Pâge du jeune Fradin, qui atteint ' 
juste 17 ans et n'a depuis l'école, 
jamais étudié ni lu d'ouvra,ges de 
préhistoire 

Plfut-être sait-il cque ·~on grand-pè
re a trouvé autrefois dc's restes sem
biah'lcs à cC!ux que Sal charrue . ren
contre - restes que le temps a dis
persés. En tout cas, pour son bon
heur ou son ma~hell'r, H garde pré-

S cieusement sa trouvaille, la fait con
naître à son instituteur et désormais 
l'affaire de Glozel est commencée. 

Le docteur Morlet, mis au courant 
- des faits, institue dies fouilles; nn 

petit musée est constitué, visité, con
- nu. Le monde savant s'ébr.anle. D'é
, minentes personnaHtés effacent bien

tôt les premiers découvreurs de leur 
masse imposante. 

, Institut, commission inte,rnationa-
le, ministres, puis en:fin la face im
posante de la justice vont entrer suc
cessivemlent en scène au grand éton
nement du pub'lic narquois qui ne 1 

comprend pas pourquoi un tel ap
parei-} est mobilisé ·à propos de q.uel
ques objets sans valeur marchande. 

C'est ici qu'il faut reoonnaître la 
puissance de l'esprit. QueUles ques
tions posent les 10uHles de Glozel? 

, Rien moins que l'origine de la ci
vilisation. Est-elIJe orientale comme 
on l'a cru jusqu'alors? Est-elle occi
dentale comme 'le ferait supposer les 
caractères inconnus gravés sur les 
obi ts de GIQZ,~ ____ _ 
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Les antl.glozêTiens - parmi ies- f 

quels on compt.e M. !Dussaud' - la rA ~~ 
commission internationale, quelques 
techniciens, comme M. Ola:mpion, 
diS/ent que si que'lques objets sont 
vrais, d'autres sOIlt d-emi-lfallX, ie 

reste faux. 2. 1 ~ 2.../' l'f-ze ' M. J!ulian ~vance que les objets iJO \.6..,.) ~ 
1 trouvés représentent un attirai·} de 
sorcière du IV- siècle. 

Les arguments ont été résumé~ 
dans le rapport de la commission 
i.nternationale qui constitue la char
te des ennemis de GilozeL 

Devons-nous l'accepter? Non! ré
pondent, non seulement les Glozé-
liens, mais aussi les savants qui, sans 
avoir pris parti, veulent auparavant 
cxercer librement 'leur esprit criti
que. De leur .nombre est M. Audol
lent. 

En effet, H semble que le seul sou
ci de la vérité n'ait pas toujours 
guid,é ceux qui se sont sj hâtivement 
prononcé. 

L'opinion die M. Julian n'a pas 
raNié d'adeptes : personne ne peut 
confondre la cursive latine avec les 
caractères de GlozeL 

Les att31ques contre E. Fradin, ac
cusé d'avoir lui-même gra.vé des bri
ques, tombent devant l'affirmation 
rééente et irrécusab'le de 33 témoins. 

L'appareilt désordre des fouilles 
instituées par ,le docteur Morlet n'est 
qu'une faç.on de rendre le contrô]/f 
possible à tout endroit du champ. 

- Les harpons suspectés de frau
de, parce qu'Hs p.araissent inutilisa
bles, n'étaient sans doute que des 
ex-voto. 

- La perfection croissante des ob
jets trouvés n'est pas d'u·e aux pro
grès des faussaires, mais à l'hahileté 
des travaiHeurs et au choix plus Sé-

I 
vère, exercé sur des objets plus nom
breux. 

- Le manque de patine est dû 
simp'Lement au sol argilC!Ux. 

- Les gens de h commission 
n'ont vu sur les objets que des radi
celles, alors que des observateurs 
plus attentifs ont recueilli des va
ses traversés d>e part en part par de 
grosses racines. 

Enfin la conservation des objets 
a si peu de profondeur s'ex.plique 
par ,le mod-e. de labour qui n'atteint 
pas l'ar~ne. 

En presence de tels faits, comment 
s'est prononcée la commission? 

Ses fouilles, cons·c·iencieuses, mais 
peu importantes, ont duré 3 jours. 
Le président, M. Pittard, est parti 1 

le deuxième jour, mais a cependant 1 
certifié exactes les découvelies du 
troisième. 

Le rapport contient des erreurs 
manifestes, des omissions étonnan
tes, ne pat1<e pas des découvertes 
faites 'au même lieu, trente année 
auparavant, enfin ce rapport qui 
n'ose ni a1ffirmer ni conclure, ne sa
tisfait ni lJ.es techniciens, ni ceux qui 
cherchent ici de bonne foi la vérité. 

Il faut ajouter <J.ue de nouvelles 
découvertes signalees dans un ra
yon de 4 à 30 kilomètres des fouil
les réc·entes, qui se poursuivent en 
Portugal, metbent au jour des objets 
gravés des mêmes caractères qu'à 
Glozel. La question se pose donc à 
nouveau avec FIns d'amplitude. 
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